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et autant de blanc tusine. Prenez ce, bain,
et n'y restez pas trop long-teips.i

Bins de vapeurs. Si c'est unt bain partiel
q u l'titi veut prenre, oun u un vase (lu la
forme li plus cuonveiiiblu pour l'appliquer à
li partie mulade. Ce vîse contient la sub-
stance lont on veut recevoir la vapeur ; C'est
ainii qu'un Jprend des demni-bains de vapeurs
émiolliente sur unu enaise percée. Ou s'en.
toure dl ligesi pour ine pas latisser dissiper
la v::peur paru quelque ouverture. Si ce sont
des ia îîms eitiers, il faut avoir menu baignoire
couverte (lui ie laisse plsser qlue la tête.
Cela est surtout nécessaire dans les bains
dont la vapeur est nuisible.

Bainis de beauté. Preiez deux livres
d'orge mIondée, unue livre de lupin pulvérisé,
huit livres de son, et dix poignées de bour-
rarbie et de violier ; faites bouillir le tout
dans 'ie sutilisinitu quantité d'eau de rivière,
et passz la liqueur pur ii tamnis. Ce bain
est parliait pour nettoyer et adoucir la peau.

Discouns suit L'Aarucui.run..-M. W.
W. Fyle îa Continué ses leciures normales,
dans lai sulle île la Société Normale, le 14 de
ce mois, cin traitant des fonctions îles plantes.
Il a dléfeldu lai tentative îlants laquelle il s'est
engagé <le chercher à répandre au moyen
des écoles Communes la connaissance des vé-
rités et des principes de l'Agriculture parmi
la masse générale deu la population. Ayant
décrit li structure de la semence, et les iella-
dies aluîxuIlelles elle est sujette, ainsi que les
remèdes ài apporter à ces ialadies, M. Fyfu a
fait voir en s'éteuldant sur les propriétés cen-
ractérisques îles ditférentes variétés de blé,
et décrivant iminutieuseriient trente grains
des variétés de blé blane, et douze île blé
rouge, ce qu'on pourrait faire pour donner
aux élèves îles Institutions Agricoles cette
sorte de connaissance, importanite, mais jus-
qu'ici négligée. Pour.cette fin et autres sea-
blables, il a suggéré l'à propos de former
pontr elmiique école un nusée, oi uine petite'
collection de semences, etc., et de fuiilariser,
par c. moyen les élèves &avec les îmeilleures
formes îles grutinîs ou graines, etc. Il a îlors
diseuté successivement les difl'erentes conili-
tions exiges pour lua germination, savoir,
l'humidité, lut chaleur, l'uetion île l'oxygène
et l'exclusion île li lumière, et les dillren-
tes uopiératiois auxquelles elles donnent lieu,
expliquarten miiimniu temps, les formes et le
conteuii, tit lit coilposition, dessemences, et
le developpement de leur radicules et de leurs

plumules, appuyunt dans tout son discours
sur le sujet de lia germiunatiun, parce qu'a-
Ilrès que les productitis de la ferme ont pas-
só au-delà ce du procédé piiiiiiti i et critique,
le travail ie l'agriculteur est plus qu'à moi-
tiés fait ; et dais la persuasion qu'un des
principaux points l I'eseigniieint seier.ti..
fipie doit étre de faire voir dI quelle m îaiîie
il faut surveiller les procédés naiturels que la
plamte a à subir, à ce premier degré de sa
Croissance.

LE BUcIIFRoN DEVENU AltTISTE.-Vers]e
milieu di siècle dernier, ii jour qlue la famille
d'un riche Anglais, nommé Milford, réunie
dlans une même salle, s'amusait à dessiner, on
frappa ruleient à la porte, et on entra sans
façon. C'était un jeune rustre lynt le cosý-
tine de bucleron, qui, ne coinnaissaIl pas les
êtres de la maison, avait pris l'appartement
pour la cuisine.

L'air étonné et honteux du buclieron, ses
manières gauches, ses excuses emuulbarrass cs,
donnèrent aux petits espiègles l'idée de s'è-
gayer à ses dépens. Quoique la moquerie
soit, danms tous les cas, défendue liarla charité,
les Cians île M. Milford, n'étant ci ce mo
ment surveillés par personne, crurent pouvoir
donner carrière à la malicieuse iiiiur. Aus-
sitôt, on entourre le rustre, on lie cîonversationi
avec lui, on l'accable (le questions, on lui.de+
manlde s'il voudrait bien aussi apprendre à
dessiner. Sur sa réponse allirmative, o lui
met un porte-crayon à la main, et on Pliàvite
en riant à copier uni dessin très-diltcile.
Notre bucheron prend la chose ait sérieux et
nie recule point. 11 prend toutes ses dimdn-
sions avec intelligence, et parvient, malgrésori
inexpérience, a exécuter le dessin avec une
précision iui changea bientôt laface dcF lac
scène. Les éclats de rire, les mauvaises lilai-
santeries ivaient cessé; Padmiration avait fait
place à la moquerie. Qiand M. Milford fut
instruit le cette particularité, quand il eut vit
le coup d'essai du dessinateur improvits, il fut
si cliarmé île ses heureuses dispo.iitions, qu'il
lui it quitter la cognée pour le ernyon, et l'en-
voya à Londres, où il devint le plus habile
élève le Bartozzi.
. Ce buchleron, devenu artiste d'une manière

si étrange, est Johnî Keyse Shierwin, habile
dessinateur, mort ci 1790, et dont les dessins
ont un grand prix pour les connuisseurs.

Ainsi que les îoiseaix, au retour des frimntis,
fltiiusent, à envi. les côteaux et les plaines
Les prétendus aus, -u av dles pemes,
Loin de les partager, s'éloigiîent a grands pais
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